
Ce travail s’accompagne d’une action 
constante d’interpellation des pouvoirs pu-
blics. L’OIP-SF analyse les politiques menées 
en matière pénale et pénitentiaire, en montre 
les effets et alerte lorsque les droits fonda-
mentaux sont menacés ou bafoués. L’asso-
ciation agit également devant les tribunaux 
pour faire reconnaître et progresser ces 
droits, en contestant les abus de pouvoir et 
en mettant en cause les conditions de déten-
tion lorsqu’elles portent atteinte à la dignité 
des personnes incarcérées. Un important 
travail de sensibilisation du grand public est 
enfin porté par l’OIP-SF via notamment ses 
différents groupes locaux dans les territoires, 
en vue de lutter contre les idées reçues et les 
fausses représentations du milieu carcéral et 

de la situation des personnes détenues.

En rendant publiques ces réalités, la section 
française de l’Observatoire international des 
prisons poursuit un objectif constant : faire 
en sorte que les lieux d’enfermement ne 
demeurent pas des espaces soustraits au 
regard de la société. Documenter, alerter, 
analyser et défendre les droits : autant d’ac-
tions qui visent à rappeler que les personnes 
privées de liberté restent des sujets de droit 
et que la manière dont une société traite ses 
prisonniers interroge profondément ses va-
leurs et son fonctionnement démocratique.
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depuis plusieurs années, la section française de  
l’observatoire international des prisons adresse des 
questionnaires aux personnes incarcérées dans les 
établissements pénitentiaires français sur leurs condi-
tions de détention. les réponses racontent leur quoti-
dien, décrivent leurs ressentis, leur rapport au temps 
et à l’espace, et livrent parfois des dessins de cellule 

et des descriptions de journée type en détention. 

 À l’occasion des trente ans de l’association
(fondée en 1996), l’OIP-SF a souhaité ras-
sembler et partager ces témoignages à tra-
vers l’exposition                   , conçue à par-
tir de dessins et de textes réalisés depuis la 
prison. Diffusés en maisons d’arrêt, centres 
de détention et maisons centrales, ces ques-
tionnaires invitent les personnes détenues à 
s’exprimer par l’écrit et le dessin, à décrire 
une journée type ou encore à raconter com-
ment l’enfermement transforme leurs per-
ceptions et leurs sens : les sons, les odeurs, 

la lumière, le rythme des heures. 
Ces contributions venues de toute la France 
constituent des archives précieuses, don-
nant à entendre des voix le plus souvent ab-
sentes de l’espace public. Derrière chaque 
phrase écrite et chaque dessin, parfois 
exprimés avec fragilité, apparaissent des 
fragments d’existence : l’organisation minu-
tieuse d’un espace réduit, l’attente, les stra-
tégies pour occuper le temps, les souvenirs, 
les rêves, mais aussi les manières de préser-
ver une part d’intimité et de dignité malgré 

l’enfermement.
À travers ces mots et ces images, l’exposi-
tion invite à entrer dans l’espace le plus in-
time de la détention - la cellule. Elle ne pré-
tend pas brosser un portrait exhaustif de la 
prison, mais ouvre une fenêtre sur des expé-
riences singulières de l’enfermement. Face 
à la dégradation continue des conditions de 
détention, et dans un contexte politico-mé-
diatique faisant de la figure du prisonnier un 
bouc émissaire idéal, les témoignages di-
rects de celles et ceux qui y sont enfermé. 
L’exposition poursuit ainsi une triple ambi-
tion : sensibiliser à la réalité carcérale, re-
donner une place centrale aux récits des 
personnes incarcérées, et inviter chacune et 
chacun à interroger notre rapport collectif à 

l’enfermement. 

C’est en travaillant à l’OIP et en découvrant 
tous ces dessins que l’idée de les exposer est 
venue à Lia. Au-delà des rapports et des pa-
roles rapportées, ces images donnent à voir 
la réalité brute de l’enfermement. Certains 
dessins sont d’une précision architecturale, 
tandis que d’autres se résument à deux traits 
rapides, presque désinvoltes. Magdeleine et 
Alice ont ensuite rejoint le projet avec une 
volonté d’apporter un regard graphique sur 

la manière de penser l’exposition. 
En commencant l’archivage et la collecte 
des dessins de cellule, d’autres pages du 
questionnaire nous ont interpellées, notam-
ment les descriptions de journée type en 
détention. On trouvait que ces témoignages 
écrits apportaient une nouvelle lecture de la 
vie carcérale et du quotidien des personnes 
détenues. Comme les dessins, certaines 
réponses prennent une forme presque poé-
tique, tandis que d’autres témoignent sim-
plement du refus — ou de l’impossibilité — 
de décrire sa journée, voire d’écrire. Nous 
avons choisi de les dissocier des dessins de 
cellule afin de mieux préserver l’anonymat 

des personnes détenues. 
Dans le même esprit, nous avons également 
décidé de mélanger les dessins  : certains 
datent des années 2000, d’autres ont été ré-
alisés le mois dernier. Ils proviennent de très 
nombreux établissements en France, de la 
prison de la Santé à Paris, jusqu’à celle de 
Saint-Denis à La Réunion. Parfois, des per-
sonnes détenues demandaient qu’on leur 
renvoie les questionnaires, simplement pour 
pouvoir les remplir à nouveau. Nous souhai-
tons enfin remercier toutes les personnes qui 
ont contribué à ce projet, et en particulier les 
personnes détenues qui ont accepté de par-

tager leurs dessins et leurs mots. 

NOTE D’INTENTION
de lia bompard, alice vallée 
& magdeleine déchelette

exposition la semaine du 17 octobre 2026 à l’université de tours / organisation d’une rencontre avec un 
représentant de l’oip  et laélia véron (chercheuse à l’université d’orléans) le samedi 17 octobre.
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PRÉSENTATION DE L’OIP-SF

Depuis plusieurs décennies, la prison s’im-
pose comme la réponse politique privilégiée 
face aux questions d’insécurité. Le débat 
public s’est progressivement réduit à une op-
position simpliste entre sévérité et laxisme, 
alimentant une surenchère sécuritaire où 
l’incarcération apparaît comme la solution 
évidente. Dans ce contexte, la réflexion sur 
le sens de la peine et sur les effets réels de 
l’enfermement tend à disparaître, tandis que 
les représentations de la prison et de celles 
et ceux qui y sont enfermé.es se construisent 
largement à distance de leur réalité. Cette 
évolution se traduit par une croissance conti-
nue de la population carcérale. En France, le 
nombre de personnes détenues est passé 
d’environ 28 000 en 1970 à plus de 86 000 au-
jourd’hui. Cette augmentation est sans com-
mune mesure avec l’évolution de la popula-

tion ou celle de la délinquance.
 Elle résulte avant tout de choix politiques et 
judiciaires qui ont progressivement élargi le 
recours à l’incarcération et allongé les du-
rées de peine. Dans ce débat saturé de re-
présentations anxiogènes, la réalité de celles 
et ceux qui vivent derrière les murs reste 
largement méconnue. Contrairement à une 
idée répandue, la majorité des personnes 
incarcérées ne sont pas condamnées pour 
des crimes violents. Beaucoup purgent de 
courtes peines pour des délits liés aux at-
teintes aux biens, aux infractions routières 
ou à la législation sur les stupéfiants. Plus de 
23 000 personnes détenues sont par ailleurs 
incarcérées dans l’attente de leur jugement 
et demeurent juridiquement présumées in-

nocentes.

C’est précisément pour rendre visibles ces 
réalités qu’est née en 1996 la section fran-
çaise de l’Observatoire international des pri-
sons (OIP-SF). Créé en 1990 à l’échelle inter-
nationale, puis implanté en France en 1996, 
l’OIP-SF s’est donné pour mission de faire 
connaître l’état des conditions de détention, 
de défendre les droits fondamentaux des 
personnes privées de liberté, et de promou-
voir un moindre recours à l’incarcération. 
Pour cela, l’OIP-SF représente un point d’ap-
pui pour celles et ceux confrontés à l’incar-
cération. À travers sa permanence d’alerte 
et d’accès aux droits, l’association répond 
aux sollicitations de personnes détenues et 
de leurs proches, les informe sur leurs droits 
et les accompagne pour les faire respecter. 
Chaque année, des milliers de lettres et d’ap-
pels parviennent ainsi à l’OIP-SF, révélant les 
difficultés concrètes rencontrées au quoti-
dien dans les établissements pénitentiaires.
L’OIP-SF mène également un travail d’en-
quête fondé sur la collecte et la vérification 
de témoignages provenant de personnes 
détenues, de leurs proches ou de profession-
nels intervenant en prison. Ces informations, 
croisées et analysées, nourrissent des rap-
ports et autres publications qui constituent 
aujourd’hui l’une des principales sources in-
dépendantes d’information sur la prison en 
France. En rendant visibles les réalités de la 
détention — surpopulation, atteintes à la di-
gnité, entraves à l’accès aux droits — l’asso-
ciation contribue à éclairer les conséquences 

concrètes de l’enfermement aujourd’hui.


